
Dépendantparfoisdela disponibilitédebénévoles,le Musée

des Instrumentsde Médecinedu CHUde Toulousepeut

connaîtrequelquesdifficultésdôouvertureaupublic.

Afin de ne pas priverles visiteursde la richessede ses

collectionsencasde fermeture,le muséea étéentièrement

numérisé.

Quelquesobjetsdesréservesïencorejamaisprésentés-

ontétéajoutés.
CommentsalsoavailablesinEnglish,German&Spanish.

Mercidevotrecompréhensionetbonnevisitevirtuelle!

https://www.chu-toulouse.fr/IMG/pdf/08_-_fiche_de_salle_version_anglaise-2.pdf
https://www.chu-toulouse.fr/IMG/pdf/10_-_fiche_de_salle_version_allemande.pdf
https://www.chu-toulouse.fr/IMG/pdf/09_-_fiche_de_salle_version_espagnole.pdf


Le Musée des Instruments de Médecine 

des Hôpitaux de Toulouse

Ouverten 2005, ce muséegérépar le CHUde Toulouse

présenteunecollectiondôobjetsissus,entreautres,du dondu Dr.

AndréGraulle(1927-2006). Ils appartiennentà une périodede

lôHistoireallantde la secondemoitiéduXIXèmesiècleà nosjours;

périodequisôouvreavectroisdesplusgrandsprogrèsmédicaux

jamaisréalisés: lamaîtrisedeladouleur,la luttecontrelôinfectionet

leperfectionnementdelôinstrumentation.



Lõanesth®sie

Lespremiersmasques,simplesarmaturesmétalliquessur lesquelleson

fixaituneouateimbibéedô®theroudechloroforme,permettaient,dès1846,

de réaliserles premièresanesthésiesgénérales: la douleurdans les

opérationschirurgicalesétaitpourlapremièrefoismaîtrisée.

Cependant,aucundosageprécisnepermettaitdesécuriserlapratique. Avec

letemps,dôautresappareilsvirentle jourquipermirentun premierdosagede

lasubstanceanesthésiantecommelemasquedõOmbredanne.

A partirde1945,lôanesth®siedevientunedisciplinemédicaleà partentière

avecune« scientifisation» desesméthodes: praticiensformés,nouvelles

substancesplus sécurisanteset surtoutune surveillancecardiaqueet

respiratoire.











Appareils dôanesth®sie au chlorure 

dô®thyle de Camus, complets











Lõhygi¯ne et la st®rilisation

Apr¯s lôanesth®sie g®n®rale, la r®volution scientifique qui pr®cipita la chirurgie dans 

lô¯re moderne ¨ partir de 1870 est la d®couverte de lôasepsie, qui donna aux 

chirurgiens les outils et les connaissances nécessaires aux pratiques chirurgicales en 

toute sécurité: la connaissance des microbeset les moyens de lutter contre les 

risques dôinfections pendant et apr¯s les op®rations: stérilisationdes instruments à 

la flamme ou au «Poupinel», usage de pansements et charpies aseptiques, lavage 

de mains.

La lutte contre les infections ®tait encore loin dô°tre gagn®e (elle lôest encore de nos 

jours) mais les grands principes dôantisepsieet dôasepsieétaient compris dès la fin 

du XIXèmesi¯cle m°me sôil fallut encore attendre de nombreuses ann®es pour quôils 

pénètrent la masse des praticiens. 

Enfin, lôusage unique des instruments comme les bistouris ou les seringues 

évoquent les ultimes précautions aseptiques des années 1970 et surtout 1980 avec 

lôav¯nement de maladies comme le SIDA.















La tenue 

infirmière, 1965 

et 2005



Lavabo mobile 

ann®es 1930 : lôobjet 

de transition entre 

Histoire et actualité : 

le lavage des mains 

toujours parmi les 

vigilances 

hospitalières ! 



La suite de la visite virtuelle propose une approche thématique de différentes 

disciplines médicales.

La dermatologie

Jules Baretta, céroplasticienreconnu dans la communauté dermatologique mondiale, 

sculpta ¨ partir de 1867 ¨ lôH¹pital Saint-Louis de Paris plusieurs masques de cire 

représentant les plus impressionnantes maladies de peau rencontrées à cette époque. Ses 

moulages (plusieurs milliers de pièces) ont été réalisés dans un but pédagogiquepour les 

professeurs et étudiants en dermatologie (qui jusque-là ne disposaient que de 

représentations en plan: gravures, lithographies). Ils étaient également destinés à prévenir

auprès des jeunes gens une maladie qui faisait des ravages aux XVIIIè et XIXè siècles: la 

syphilis. Cette maladie fut la plus représentée dans les moulages. La technique était celle-ci : 

on réalisait sur le patient, avec son consentement, une empreinte en plâtre avec laquelle on 

faisait un modèle positif en cire. Des pigments de peinture venaient compléter le réalisme des 

pièces. On fabriqua ce genre de modèle jusque dans les années 1950. La collection 

toulousaine est issue du don du Pr. Jacques Bazex, ancien chef du service de dermatologie 

de lôH¹pital Purpan.

https://www.chu-toulouse.fr/IMG/pdf/des_maladies_et_des_visages_1_.pdf



















